
 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

  

Quelques photos des travaux pour la préparation du terrain et la construction. 

Les maçons sont des habitants de Cité Soleil. Les travaux apportent un peu de travail aux habitants. 

Avec une équipe de 6 maçons, les 

travaux ont duré 2 mois. Il a fallu 

de gros travaux pour démolir et 

déblayer les ruines suite au 

séisme, pour préparer le terrain. Il 

n’a pas été possible comme prévu 

de garder des murs, trop fragiles. 

Derrière l’espace on aperçoit les 

arbres des jardins urbains. 

A Cité Soleil, les travaux sont 

parfois retardés par les 

événements : des combats à 

l’arme de guerre, entre les 

gangs, ou avec la police, qui 

rendent la zone inaccessible… 

D’autre part, nous avions mal 

évalué les frais de transport :Il 

n’est pas possible de laisser 

des matériaux dehors. 

Il a donc été nécessaire de trouver des journaliers pour transporter les matériaux du fournisseur à Cité Soleil, puis à l’intérieur 

de l’école. Cela donne en plus du travail à des habitants qui sont dans une pauvreté extrême. Ces frais de manutention avaient 

été sous évalués. De même pour l’eau, qui a dû être transportée par seaux d’une pompe située dans la cité. 

Quelques jours plus tard, c’est le maître maçon dans un bus, qui était dépouillé,       

( comme tous les autres voyageurs), de 1500 gourdes. Parfois les bandits 

n’hésitent pas à tirer. Pourtant, nous sommes souvent obligés de transporter des 

sommes importantes…il faut avoir l’œil et un peu de chance. 

Ci-dessus, à gauche, le début des constructions. 

Souvent, sur la route de Cité Soleil 

et dans les quartiers qui sont des 

zones dangereuses, des bus ou 

taptap sont attaqués et les 

voyageurs dévalisés. Ainsi, Le 

Docteur Ostene, notre 

coordinateur en Haïti, qui était 

dans un taptap attaqué, s’est fait 

voler son appareil photo et 1500 

gourdes sous la menace d’armes. 

 

Notre budget prévisionnel était de 16500 €. Il incluait des stages de formation pour les élèves et les professeurs, un voyage à la 

mer. Nous n’avons pas pu réaliser ces phases importantes du projet faute de financement. Pour ces enfants, il est très 

important de pouvoir participer à des activités ( musique, ciné-club, jardins pédagogiques, informatique, camps de vacances…) 

Leur vie dans la cité les coupe du monde et l’ordinaire est invivable. Seule l’école peut apporter ces  moments de culture de 

joie  et de paix, sans oublier les repas si nécessaires  pour des enfants si souvent affamés. 


